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LE REVEIL DU NORD 
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DES SOUS-MARINS DU REICH ONT COULE 
7 navires, 29.500 tonnes, 
ainsi que 8 destroyers et bateaux d'escorte 

1 ' - — 

Sur le front d'Italie, dans le secteur de Lanuvio, 78 chars alliés 
ont été détruits, pendant que les troupes de montagne marocaines 

atteignaient, dans les monts Lepini, la ville de Carpinneto 

>rrasa»siqani*mUgXt force* armée* 
alDalne, hier, éggSamant tant** 

allemande* communique: 
las tantative* d* para** 

Blinda*, ent éahau* au oour* da tu. 

Quartier général du Fuhr*r, 11 — L* Baut O 
Aus aantrarart* *mé * t *ud-**t • « manu albalna, h» 

farta* par ranaaaat «va* l'ageai da puiuantM ter*** «infentene Bt 
ri»ux oembat*. 

Dan* I* «utiBii da Lanuvio. »ur l«é char» m i u m a SJUI grenelant part a l'attaqua 7» ant * t * détruit*. 
la plupart au eour» *r*naaa«m*nt* à asurt* dwtanaa, La *ap«ral Vetter, appartenant à un* «ompaini* d* 
I N * r» blinda,, d'un r*cim*nt da gr»n»di*rt. a anéanti, à baut partaat. a»** aan n m n 11 tank*. 

Dana I** mantaanaa d» Lapini, da* traupaa d* iimitegn* i»i*r*»*»ne* ont pénétré dans na* ligna* d* 
•rstaatian , t ant atteint, g I I M U » d'un dur aambat. la laaalitt da 0*rp)B»n«ta. 

Dan* l« m t t u r da* eaux aeté* d* Fraeinea*. au aud-aat da ter* ****** eu'**» «borda at au aud-auaat 
d* Alfanadatd ne* arriérée**»»»» ant oentenu, au asur da dura aambat» caiaiélrea , t prolongée, l'avane* 
daa far»** i i n i m m i u p i r m r H M I nombre. 

Daa avian* d* «ambat * t d* batailla à **urt rayon d aetMn aat attaqut, av,o un *xn l l *n t réamtat, 
d** objectif» dan» u »»*t*ur a* Ci»t*rna alnel au* daa «*lana»a at da» batterie* «nnsmlas dan» la région 
d-AprllI. 

Dan» la nuit du 3* au 91 mai un» t*rm*ti*n oravi*a* taralUaur* *ll*mands a seul* un tranapart * t 
a aanu l aa MadWaiiaaé*. Vn «utf* transport. « navire» 
tannas ant été sndammaass. 

~ d'inlaatari» a t da blinda*, brlllammant m o n -

1.000 personnes ont été tuées 
lors d'un nouveau bombardement de Rouen 

L'attaque contre Saint-Etienne a (ah plus d'un millier de morts 

a aaraat déplaaant 13.go* tonna» qui na»iguai*nt «n 
marohand» * t 1 pétrolier i*ug*ant au tatal 44.PM 1 

Sur I* front d* l'Est «u nord d* J i u i «a* ta 
pui,»»nti groupe» d*»»i*n» se Minbat at 

I ennemie» t n i i m m i w n l fortifie »t établ 
ts. dans la déprosaiaa fluvial* »itué* à l'an 
da puissant»» «ontr»-attaqua» répété** da* 

v i *n* d* «hsss* »t d» batailla ant détruit at 

dé** p* r d* pui»*ant» gr*up*s or«vt»n» d* ««inbat at d* batailla allemand* * t roumain» ont pars* un systém* 
' p*»iti*n» m n m i n l u i m m m n t fortifie »t établi en protandaur at ant rejeté le» Soviet», au oour» da 

dur* «ambat*. l'arriéra d* é*s lignas. Lé terrain oonquis * été maintenu 
s** aaiehovietee. 

Da» »«i*n* ( • « au d—su» da — sa*t*ur • • appareil» w n i m n 
Dans la nuit du 30 su 31 mai. I*» n«*ud* ferroviaire» d* K«»atin*P*»tes> ant été •tfi*ae*m*nt bem-

bard*» par d» puinant*» formation» d'avion» da **mb*t allemand». 
Dan» l» golf» de Flniand*. daa «vlan* •— 

endommagé un quatrième. 
sut ant ooulé trais navire* d* arateattan soviétiques 

1nii"i>»ldin i nerovamertoaine ont «urvoié, d* r»ur. I* territoire du R*l«n. D*« t o m b a sxplasiv** 
• t inc»ndiair»s ant aausé d*s dégâts et da* parte* minime» parmi ta population, *n qu»lqu** leaalitéa. L** 
force» d» protection antiaénanne ont détruit 41 aaparoil» *nn*mra. . 

La nuit damier* quelque* appareil» bntsnnéaue» ant l«té d»» bambas *ur de* loealité* d* la régian 
rh*no-w«»tpn»n«nn». 

Dans la lutta contr. |«* avlsttur» terr*ri*t*a anglo^mértealn» un groupa da «basa* commandé par 
ta major Froitag »'»»t partl*uli*r*m*nt distingué. 

D«* »ou»-marins ont coulé T navlr** déalatant tg.as* tannas ainsi qu* g oontrt-torpilleur» at navlra* 
d'aaaart*. «n outra il» ont «battu »ix apparsils annawii». 

D** force» naval»» ain»i qu» laD.C.A. d* navire* 
m*t» d* mai 1*0 avion» ennemi*. 

marohand» «t d* n*vir*s guerre ant anéanti au 

TOUS LES CONDAMNES 
A MORT 

POURRONT ÊTRE FUSILLÉS 
Vtehy, 31. — En application 

de* dispositions d'un* M pu
bliée o* matin, au < Journal l 
Olfloiol », las individus osn- I 
damna* g la peina da mort par l 
la* Cours d Assises pourront ; 
«tr* dorénavant p»eaéi par tas 
arma*. 

\ -i 1 *n eara d» même de* **** . 
damnés k mort qui n'auratant 
pas enoer* été exécutes, 

Tokio. ST. — Ld Q-PX*. Japonais 
cammunicruft : 

g» m aggdi É l>eucjev-

ViaOtRE DU PARTI 
DE VALERA AUX ÉLECTIONS 

IRLANDAISES 
Dublin. 1". — Le* élection* qui 

Tiennent de se terminer donnent la 
victoire au paru du président de 

LES ALLIÉS DÉBARQUENT 
dans l ' i f d e Biak, en Nouvelle-Guinée 

La perte de Loyang est n coup dur pour Tcheof Kiag 

armées ennemies numériquement 
importantes ont débarqué dan* 111e 
de Biak près de la Nouvelle Guinée. 
La garnison nippone et l'aviation 
ont engagé Immédiatement le com
bat avec les troupes, ennemies. De 
violents engagements sont en cours. 

L'aviation nippone s coulé direc
tement un croiseur et un transport 
ennemi, ainsi que 7 péniches de dé
barquement et autres navires. En 
outre. 3 vapeurs ennemis et 3 péni
ches de débarquement ont été in
cendiés ou gravement endommagés. 

Neuf Dartres de guerre 
alliés ont été coulés 

Tokio. 11. — selon l'avis des mi
lieux militaires locaux, l'ennemi en 
débarquant mercredi après-midi sur 
Biak (groupe Shouten) a déplacé le 
centre de gravité de ses efforts dans 
la région de la Nouvelle Guinée 
Après ses débarquements antérieurs 
près de Pitape et Hollandia, l'enne
mi a fait a présent un nouveau 
bond vers l'ouest et essayé de pren
dre pied sur l'Ile distante de 330 km 
Au cours de cette opération, U s'est 
heurtée à une résistance acharnée 
de la part des troupes Japonaises qui 
[ont infligé les plus lourdes pertes 
aux troupes débarquées. Elles ont 
coulé 8 navires de guerre et grave
ment endommagé • autres unîtes. 
L* 37 mai dans la matinée, une 
puissante formation navale enne
mie a procède i un violent bomber 
dément de la pointe nord-ouest de 
'.'île Biak Peu de temps après corn 
mencérent les débarquements de 
troupes qui furent Immédiatement 
prises à partie dans des combats qui 
durent encore à l'heure actuelle. Au 
lire de l'ennemi les contre-attaques 
déclenchées par les Japonais sont 
les plus violentes de toute la guer
re. L'adversaire a aubi de très lour
des pertes. Les chars débarqués se 
heurtèrent aux tanks nippons qui 

Patrouille cycliste sur la côte de s'accrochèrent au rivage au cours de 
FAtlantioue. (Ph. Bélgapress). combats opiniâtres Simultanément 

i navale attaoue. avec plein 
succès, les «sûtes ennemies déber-
ouées. L'ennemi, «oulrgne-t-on â 

La lunette de batterie guette tout 
mouvement SUT la mer, devant lu 
côte italienne. (Ph. Sadol 

« L'Europe ne sera heureuse 
que si les peuples qui la composent 
font face à ses ennemis » 

U N A R T I C L E D U Dr DIETRICH 

Berlin 31 — Le t Voelklscnat 
Beobacbter » publie aujourd'hui un 
article du Dr DieUieh. chef ds la 
presse du Reich. dans lequel il dé
crit ta camaraderie existant -en're 
te front et la patrie. 

Le ministre écrit : 

g Dan* la vraie camaraderie du 
front vivent toute* ie» vertus qui 
donnent puissance et résistance 
aux soldais. Celte camaraderie «et 
la national socialisme applique 11 
est né dans les tranchées pendant 
te première guerre mondiale et est 
aujourd'hui le fondement de notre 
force militaire. La camaraderie 
tortirte. La patrie, elle s aussi 
compris ce qui sisjoifiait la lifioau 
traUon des forces par la commu
nauté. Tout comme le principe 
communautaire «e traduit sur m 
front par un sentiment général de 
camaraderie la patrie fait preuve 
de sondante en formant un oioe 
et une discipline de fer sont iss 
venus marquantes des combattants 

par leurs camarades du front L'en
nemi essai* par tous les moyen* 
de briser cette soudante et de for
mer su *ein d* notre peuple un 
foyer de désagrégation Mais tou
tes ces tentatives seront déjouées 
grâce S notre cohésion inébran
lable. Le même principe va pour 
le front et l'intérieur : A l'heure 
du danger, toute critique doit 
cesser 

Le Dr Uietncn conclut son arti
cle en ces termes : 

« La soudante qui. chat nous, s 
su triompher de toute* les diffi
culté* et qui * eat révélé* être une 
source de vitalité insoupçonnée 
a«it de.même au sein de la com-

des peuples européen* 
L'Europe n* sera heureuse que M 
le* peuples qui te composent feront 
face solidaires et unis, â leurs en
nemie 81 elie faillit â cette lot. 
toutes les petites nation* •effon
dreront les unes sprès les autres 
Si l'Europe s'oppose â ceux qui is 
menacent te force conjuguée d'une 

Bleu missl 
près d'Etape et l'Holtendla et main-
tenant â Biak, mais les contre-atta
ques déclenchées sans interruption 
par les Japonais ont fait échouer 
les plans de l'ennemi de s'emparer 
de la partie ouest de la Nouvelle 
Guinée et de prendre pied à l'inté
rieur de 111e en partant de sa tête 
de pont relativement restreinte. 

E N C H I N E 
Shanghai. 31. — Le porte-parole 

de l'ambassade Japonaise a souligné, 
ors de la conférence de presse, que, 
pour trois motifs, Tchoung King 
n'était pas disposé â avouer la pêne 
de Loyang. Tout d'abord, précisa-
t-il, parce que Loyang était le grand 
quartier général de la première zone 
de guerre de Tchoung King. d'où 
l'on organisait la résistance contre 
les Japonais tout en exerçant égale
ment une pression sur les commu
nistes chinois opérant dans le nord 
dlu pays. 

Ensuite, parce que Loyang était. 
du point de vue économique, un 
Important centre de répartition de 
matières premières qui, maintenant, 
sont «cheminées vers les régions 
pacifiée*. 

En troisième lieu parce que, au 
point de vue po.iuquc, te perte 
de Loyang amènera, d'une part, 
une diminution de l'influence que 
Tchoung King peut exercer sur les 
communistes chinois dans le Honan 
et que. d'autre pan. la situation 
ainsi créée permet aux Japonais 
d'entrer, s'ils le désirent, en contact 
avec les troupes communistes. 

Ce que doit être l'at 

de la population à l'éga 

des aviateurs anglo-a 

cains tombés en France. 
L'attention du publie est 

une toit enoor* att iré* par tes 
autorité* tempêtent— pur te 
traitement qu'il conviant d'ap
pliquer aux aviateurs «ngto-
américains qui, seit au cours 
d atterrissage* forcés, soit par 
parachutage, soit *noer* â la 
suit* d'occident, prennent pied' 
sur le territoire. Dans plusieurs-
cas, da* aviateurs anglais «t 
américains qui s'étaient sauvé*' 
â l'aide de leur parachute ont 
été matonené* par la popula
tion, et, dans quelque* 
précis, lynché* a leur a t t 
saga. La* autorité* coma 
ta* rappellent que eeeatriati 
doivent être con*idéré* 
de* prisonnier» i 
qu'ils sent en oonséquenc* pro
tèges i 

1* Par le droit de* gens ; « 
s< Par te r*gl*m*nt»tlon dei 

La Haye, régissant te guerre) 
terrestre i 

1* Par I * convention de Gaj 
M M » UUi l u * I* traitement Jt 
applUruar aux prisonniers de* 
guerre. 

Tout en se rendant oevnpte 
de la Mgitnvte indignation des 
populations lauvagemrnt bom
bardées depuis plusieurs semai
nes, le* autorité* oompétentes 
rappellent au peblic que celui-
ci ne dispose pas, par déléga
tion, de* pouvoirs de Justice at 
qu'il n* peut «n aucun cas y 
suppléer. 

Si la destruction d'oeuvres 
d'art, si I* meurtre d* popula
tions civile* innocentes sent I* 
fait d * bombardements Injus
tifiés que Iss cardinaux fran
çais, en mem* temps qu* h) 
cardinal Roy, archevêque de 
Malinet, ont stigmatisés « M 
n'en reste pas moins cartain 
qu'en Europe continentale, les 
lois d * la guerre doivent être 
scrupuleusement observée* ». 
Le* InoldOiu qui vi*nn*nt 
d'être Invoqua* n* peuvent 
donc • • renouveler sens fslr* 
courir un très grave danger 
aux réglas international** ad
mîtes dans Is guerre. 

L*s autorités compétente*. 
tout en comprenant las s*nti-
ments indigna* d'un* popula
tion poussé* â bout, M vêlant 
dan* la nécesslt» d imposer l* 
respect de* convention* Inter
nationale* et de rappeler le 
public aux règles normales du 
droit des gens, de même 
qu'elles interdisent le* lyncha
ge* et le* arts** g part i * 
d'aviateurs anglais et améri
cains, contraints d'atterrir sur 
I* sol français. 

Rouen. 1». — Hier, en fin de ma-1 d'hier, le bilan d** victimes du der-ltout de même épargner un* 
tlnée, la ville de Rouen a subi de nier bombardement de Ntmes parImeurtrière agression, 
nouvesux et très violents bomber- l'aviation ar»jlo-*ji»éncain* *'éta-
dements L'aviation anglo-amért-lbliasait comme suit : 333 mort* 
calne a attaqué par trois vague-, 255 blessés, dont 107 hospitalisés 
successives. Jetsnt des bombes au Les obsèques des nouvelle* vtcti-

rd dans des quartiers du cen
tre, depuis la rue Lafayette Jusqu'à 
a place du Vieux Marché. 

De nouveaux incendies ont éclaté 
dans la ville où déjà brûlaient des 
immeubles à te suite de la précé
dente attaque aérienne. Les sa-
peurs-pompiers de Rouen lutten-
arec courage contre les sinistres 
msis le bateau-pompe de la ville 
a été détruit par les bombes 
lutte contre l'incendie étant rendue 
de ce fsit très difficile, U s fallu 
faire appel aux pompiers des com
munes avoisinantes. Les pompiers 
de Paris sont arrivés hier soir é 
Rouen et ont commencé à partici
per aux travaux de sauvetage. 

La nouvelle attaque aérienne i 
cause de gros dégâts dans la ville. 
L'église Saint-Vincent a été entière
ment détruit* et l'église Ssinte-
Marie la Petite fortement touchée 
Deux grands magasins ont été dé
truits par l'incendie 

A l'heure actuelle on compte 
1.000 morts dénombrés. On craint 
que ce chiffre soit fortement dé
passé au fur et â mesure que le» 
travaux de déblaiement se poursu' 
vent 

486 victimes 
d'un de» raid* 

en Seine-«t-Oi*e 

si'mense affliction il faudrait qu'an 
soir d'une telle Journée, les yeux 
magnifiquement o.eus du maréchal. 

A la in: Q111 °°* contemple depuis une stv 
Llvri , LL rnAlftX U U I U Imalne tant de paysages de mort, 

irai viDDêirr i n n c i s l ' îminai p u i * * e n t ** reP°ser. s'illuminer sur 
UN VIBRANT APPEL A L UNION,u" »P<*tac!e d union qu'autour da 

.lui tous le* ms.entendus s'apaisent, 
Lyon. 31. — Dans te pérorateon|tou* l e * cœurs ne fassent plus 

de son allocution, lors des obsèques iS1' u n ' J e «upplie mes concitoyens 
des victimes du bombardement se- d e l u i °.°rmèr de donner à la Pren
ne» de Lyon, le Dr Bertrand, Maire ^ c e * * * e d e résurrection. 

ip" UN NOUVEAU MMBARDEMENT 

mes ont eu lieu ce matin â 8 h. 30 

1.000 tues à St-Étienne 
375 A AVIGNON 

Paris 1er. — On annonce qu'âjpel à l'union de tous autour du m'a-
Sasnt-Etienne l'attaque anglo-ame-1 réchal. Il a conclu en ce* termes : n u m i r n c 
ricsin* a fsit plu* d'un militer de , P u l | l q u e l r o p d e Vn/0^it a J o n . | D ANVERS 

lient encore par leurs divistons.l Anvers 31 — Mardi des anna. 
Le dénombrement officiel de» aux malheurs qui nous accablent, i r e l l . analoiinericain* ont lixoabar-

vtctimes du bombardement d'Avi-1 puissent nos compatnotes répudier d e g nouveau Anvers Dans 1* 
gnon secuse ectuellexaent 375! enfin ce qui les répare et ne p l u s N o r d ^ îaggiomération, un train 

de voyageurs transportant de nom-

secuse actuellement 
morts, cependant qu'à Reims le ni-; penser qu'à ce qui peut les unir 
lan s'établit à 61 tués. 

23.000 SINISTRÉS 
A MARSEILLE 

Parla. 1". — Le* service* adminis 
tratifs de Marseille ont délivré la 
carte de sinistrés â 33.000 nouvelles 
personnes. 

Le nombre des sans-abri s'élève a 
21000. officiellement 

puissent ceux qui sont épargnés : breux ouvriers, a eus attaque par 
venir au secours de ceux qui aouf- des avion* volant à une trè* grande 
frent de douleur. Il serait beauialtitude. Huit oombee sont tombées 
que dans son deuil, la nation allât a proximité du train, blessant légè-
porteur au gloneux toldat. â l'hom-lrement une dizaine de voyageur*. 
me providentiel qui incarne la ps- Dans un autre quartier, des bora-
trie, une consolation dans son im-'bcs ont causé des dégâts matériels. 

Plus de 7.000 Français 
tués en six jours 

2 3 0 morts à Boulogne-sur-Mer 

Péri* 31. — Le bilan du raid aé 
rien d'hier sur pne petite ville de,Anfo-Ameneetns 
Seine-et-Oise s'établit comme suit :I _ , . . _ , , „ . . « _ „, . , , , .„ 
180 morts, 81 blessés. 200 person- ^\Jff[ AUX 4 3 2 MORTS 
ne* tuées ou blessée* encore sous les! 
déccsnbre. 150 maison» totalement D U BOMBARDEMENT DE NICE 

Les bombardements violents qu a sions n y a des victimes dont 
subis Boulogne-sur-Mer et qui o n t n o m b r « n e é t P** encore connu, 
été signales en leur temps, ont fait! D a n s 1«S F l a n d r e * 

Depuis vendredi dernier plus del*30 « « » * « . Le nombre de* blesse* , P a a - d e - C a l a U 
7 000 Prancal* ont été tués â lai est éfglement fort important. 
suite des attaques terroristes des 

délruiti 
Dans une localité voisine U y a 

15 morts et 10 blessés. 

UN RAID SUR TROIS 
LOCALITÉS DE L'OISE 

A. / - . i . ! . .•—, i Ct* opérations de harcèlement 
M. le Préfet du Pas-de-Calais «est, o u l a mitraillade intervint sans 

rendu sur les lieux après chaque cesse, furent également développées 
bombardement pour prendre avec * " » ,'<* Flandres et dan* le Pas-
im- . , „„« , i , W . I . . ,„ ,„ . . i— _ de-Calai». Bon nombre de localité* 
le* autorités locales toute» les me- o m e t ç a i n s l a t t , q u é e s a a n g q u ^ 
sures utiles 

La région de Lille 

mitraillée 

â déplorer de victimes. En Ar
tois, deux d'entre elles furent toute
fois arrosées de bombes sans dom
mage pour la population civile. 

UN TRAIN MITRAILLE 
DANS LE VALENCIÎNNOIS 

Mercredi vers 11 h. 20. un train 

Paris. 1er. — Le bureau du Con
seil départemental dea Alpes-Mari
times réuni en eésnce extraotdi-
naire â Nice, a salué les «32 morts 
du bombardement de Nice et de sa 
banlieue et a flétri en oes terme* 

Paris. 31. — Lsvlatwm anglo-|l«* raid* terroriste* ; Mercredi, en fin de matinée, 

américaine a bombardé trois loc»- « Interprétant le »entlment de région de Lille * été patrouillée para été mitraillé dans le Vslenaen-
lltés de l'Oise, causant d'impor- douleur et d'indignation de la DO-|dea avions de chasse allié* qui mi-mois. M. Edmond Ouillatn et M. 
tenu dégâts. [pulation. le bureau du Conseil de-! raillèrent diverses locftlltés DansIDauchy ont été tués. 

Dan» une cité ouvrière proche partementel flétrit ce raid sanglant lune d'elles, les projectiles provo-l Une autre personne a été blessée, 
d'une ville du centre du départe-lct absolument incompréhensible et quèrent un incendie suivi d'explo-M. Léon LVsor.atl 
mens. 13 Jetmee ren» as*» de U âimii aan* ni*gggitê miiiielre, «tl*qa«|i 
20 ans ont été tue*. 26 autres per- des populations *ana défense. 
sonnes ont été blessées. aveublément et par centaines, des 

Dans les deux autres localités da vieillards, dea femmes et des en-
sud-est du département qui ont été (ant* et atteint *i cruellement 
attaquées, 12 personnes ont et* nice. capitale de la Cote d'Asur k 
blessées. laquelle une réputation mondiale 

hôtes O.k. J« ÇftA •'•. I*.—a. à Nimei d'hospitalité â l'égard de ses h< 
rreS M oUU TrCUatOl l niHl«*|v comprii c e u x qui i , frappent 

Nîmes, II. — A la fin de te «oiréeJourdliui, si cruellement, sursit dû 

A la lumière de l'expérience 
Une agence affirmait mardi r/uei dralt-ll si elles devenaient libres ? 

I* gouvernement américain s oppo-\ On frémissait en y songeant, se sem-
sait à l'arrivée de Thorez en Afri-\ venant des grandes difficultés que 
que du Nord Est-ce à dire qu'à Was
hington on réforme, un peu tardive-
nient, mais on réforme quand même 
le jugement porté sur un néo-bol-
chevisme T 

Lorsque nous répétions à longueur 
d'année que les prétentions de Sta 

rencontrait le corps expéditionnaire, 
malgré sa supériorité numérique sur 
les quelques élément* de la Wehr-
macht qui lui étaient opposés 
Alors, on temporisait. 

Dans la eContemporary Rcvievn. 
Sir George Young remarque avec 

ïirWVétenaai'ent'a'iôu'i le'territotrelamertume que-* les Soviets ont ton-
européen, Anglais, Américains etlJ°u»'» ""*" l'Angleterre en présence 
leurs partisan* nom accusaientl

du_ >att ?.ccomPli:,la. nou^llJ!
J.

 Eu' 
d imaginer un péril qui rien ne fus-
lie. 

rope (celle des Alliés), prend ses 
directive* à l'Est, car le* Anglais 

. et les Américain* sont totalement 
On ajoutait c était un refrain dipourvut #énergie et incapables 
Le Botchevisme a évolué sous la d e ^ n e r une action à bien ». 

direction de Staline. Il nest plusi A ,on tour , AmtTU[Ue - toute 
ce qwa était sous Lénine. Nous le\rAmirique -.aéchantt... Le fameux 
connaitton*. puuque nout le prati-\ agitateur Lombardo Toledano vient 
quon* etrwu* ne voyons aucune in-\£ lever un coin du ^ ^ m ,ucln. 

*^E£ïïSi.eZ ?. .^Liitlii ÎSS r a n t oue k' dictateurs actuellement 
démocratiques et le socialisme évo- a u pou,-^ e n Amérique, bien qu'Us 
lue sou* la forme bolchevique ». \né 'répondit,ent pas a la concep-

Cela, c'était la théorie préchec[tion démocratique, sont laissés 
dans les milieux gouvernementaux PROVISOIREMENT en place ju*-

Une conspiration 
contre le Comité 

d'Alger ? 
LES AMÉRICAINS AURAIENT DEMANDÉ DU RENFORT 

CAR LES TROUPES DISSIDENTES NE SERAIENT PLUS 
EN MESURE D'ASSURER LEUR SÉCURITÉ 

Paris. 31. — Les Journaux parl-|d'Aiger n'a pa* encore reçu aat 
siens publient de» dépêches d'Alger faction. 
qui se font l'echo d'une conspira- D'autre part, on apprend main.e-
tion tramée contre le Comité d'Al nant que l'ex-geriéral a insisté a 
ger Dans cette ville même, la situa- plusieurs reprises auprès de Londres 
tion serait tendue à l'extrême. Lesipour qu'un représentant américain 
d'ssidents auraient eu connaissance participe aux entretiena quu doit 
de l'existence d'un organisme din-lavoir avec Churchill. Sur ce point 
gé par des officier» et des hautsjencore. aucune réponse nest 
fonctionnaires sou» le mot d'ordre : 
« D'abord la France ». Le but de cet 
organisme est d'éliminer le Comité 
d'Alger et d'affranchir l'Afrique du 
Nord de toute influence étrangère 
Le chef en serait un ancien colonel 
des troupes giraudistes : François 
Le nouveau mouvement s des par
tisans au sein des troupes indig*-
nes de l'Algérie méndionsle et dan» 
l'Atlas. Le Comité d'Alger craint 
que ces troupe* ne marchent «u1, 

Alger. 
Les Journaux reproduisent égale

ment des dépêches d'Alger, selon 
lesquelles d* nombreux officier» et 
hauts fonctionnaires s* seraient 
enfuis ces dernières semaines et 
auraient attenté de s'établir au Ma
roc espagnol. 

Devant la situstion Incertaine en 
Afrique du Nord, le» gervices sme-
r.cams locaux auraient demandé 
l'envol de renfort», sous prétexte 
que les troupes dissidente* ne «ont 
plus en mesure d'assurer leur sécu
rité. 

par le* envoyé* de Moscou. Dans les 
masses populaires, la théorie de 
l'évolution était présentée, et ad
mise, comme une habile manoeuvre 

qu'à ce que le moment soit propice 
pour une réroiutton. 

C'est à l'Argentine que s adres
sait cette déclaration, mais le plan 

diplomatique. Il n'y avait qu'à de Toledano est beaucoup plut natte 
laitier venir », on verrait après 

de quel boit te chauffaient le* So-
viett. 

Le* Anglo-Américains ont vu.. 
Il* ont vu en Italie du Sud. il* ont 
vu en Afrique du Nord Le specta
cle s modifié à nouveau leur appré
ciation sur le marxisme. 

Staline abusait quelque peu de ta 
« roUaboration confiante ». tu lait, 
elle consistait à recevoir des ordre* 
et à obtempérer- Comme la circu
lation dans le» villes, cette collabo
ration était à sens unique. 

Churchill pas plus d'ailleurs que 
Roosevelt, n'otait par trop tlever 
la voix : VV.R.S.S absorbait, dans 

de llstétleur qui pertageront le» véritable communauté «te* s*uta!ea ta lutte, un nombre respectable de 
eaWslan d* te vtetttr* remportée «U* aan uivlnclbte. dlofrlotu allemande» «u'adeten-

et ne vite rien moins oue l'instau
ration d'une république mondiale 
l'olchevique 

Le Mexique est une tète de pont 
importante et la juiverie yankee 
joue inlassablement le jeu dirigé 
par Moscou 

Le* ttats-Unis se préparent un ré
veil san* joie, le jour où il* te trou
veront, comme T Angleterre, en pré
sence du tait accompli- Pas plut 
que leur alliée, U* ne tant capables 
d'entrer en compétition ouverte 
avec le bolchevitme. 

L'incident OrletnaruJIct ce prêtre 
catholique faisant un pieux pèleri
nage en Russie soviétique, a ouvert 
bien des yeux yankee*. Mollement 
on réagit, mai* on réagit. C'est un 

Les difficulté» du voyage 
de de Gaulle à Loadre» 

Tanger SI A— Le voyage que doit 
effectuer l'ex-générsl de Gaulle â 
Londres et les entretiens qu'il y 
sur* avec M. Churchill retiennent 
actuellement toute l'attention de* 
milieux dissidents d'Alger. Il sem
ble en effet, que de sérieuses diffi
cultés se soient produites au der 
nier moment. 

En premier lieu, l'ex-sjénéral a 
demandé le rétablissement par le 
moven du code secret des commu
nications entre Londres et Alger. 
On sait que, depuis plusieurs semai
nes toutes les communications en
tre la Grande-Bretagne et la plupart 
de* pays étranger* ont été suspen
dues pour raisons militaires. Or, qui concerne une rencontre avec M 
la demande du préaident du comité Churchill, a-t-11 dit ne vont pas su-

delâ de Is durée de «on mandat ac
tuel, qui expire le M Janvier pro
chain. 

eia 

venue. Par contre, un journal de 
Washington a affirmé d'une façon 
catégorique qu'aucun représentant 
américain ne serait envoyé â Lon
dres pour prendre part aux conver
sations Churchlll-de Gaulle et qu'il 
ne serait pas davantage procédé â 
la désignation d'une personnalité 
américaine résidant sur place pour 
y assister. 

Dans les milieux dissidents, ces 
retards apportés a satisfsire les de
mandes du président du comité 
d Alger, ont causé une surprise 
irritée. On laisse entendre cepen 
dant que lex-général de Gaulle, 
même s'il n'obtient pas sstisfac'ion. 
se rendra tout de même a Londres! 
mai» cette perspective n'e»t pas en-| 
vissgee sans amertume. 

r v â > 1 V*u» qui v*u-
Lj&jU "* r*lr* «ntln la 

i Êmf/%tmk asMiuti» M». 
I B V i g g V tlenaWet* «t Se-
V B I I g W alaileie, re*>*f » 
^QSavTr 1* Mille* 

Le président Roosevelt 
veut rencontrer 

M. Churchill avant 
le 20 Janvier 1945 
Amsterdam. 11. — On mande de 

Washington au »enic» d'informa
tions britannique : 

A te conférence de prisai de mar
di, le préeident Roosevelt s déclaré 
qu'il egpérait voir M. Churchill, eu 
cours d'un prochain semestre avant 
le M Janvier 1341 Ses projets 

signe que les leçon* de l'expérience 
portent leur, fruit. 

Ne parlait-on pa» déjà d'une troi
sième guerre mondiale T II y a de* 
fréquentation* bien dangereuses 

A. LJSCIJaiOQ. 

Madrid 1er. — Sir Samuel 
Hoare. ambassadeur bntannique en 
Eepagn*. regagnsat «on poste â 
Madrid, a fait esesl* à laglMini. 

Ainsi qu'on peut le constater par f.i photo cl-de**u*. le train de 
secours S. I. P. E. G . dont lotct l'Intérieur, n'a pa* été epartrné par 
les bombe». (Ph. Sipho). 

((Au-dessus des exigences de la guerre 
il y a celles, imprescriptibles, 
de la morale et du droit » 
déclare Mgr GERLIER, aux obsèques des victimes 

du boDabardeuient de Saint - Etienne 
Baint-Etlenne 30. — Les obsèques message pour que «oient humanisé* 

de nombreuses victimes du bombar
dement *nglo-»ménc»ln de ven 
dredi dernier se sont déroulées ce 
matin sur la place de l'Hôtel de 
Ville. 

Une foule de plus de 10 000 per
sonnes avait tenu â témoigner sa 
sympathie aux familles en deuil 
MM André Boulémy préfet de la 
Loire représentant le Maréchal de 
France, chef de l'Etat, et le chef d.. 
gouvernement ; Ouyoi maire de 8t-
Etienne ; Touchard. président di 
conseil départemental : le O Ber
trand, maire de Lyon : les autorité» 
a lemande* et de nombreuses per 
sonnalité» assistaient a 1* cérémo
nie funèbre. 

Une messe a ete célébrée sous a 
présidence de SE le cardinal Ger-
lier. primat des Gsuies. qu entoil
aient de nombreux prélats parmi 

lesquels Mgr Bornet. evèque auxi-
été 

a* procèdes de la guerre aérienne. 
Pourquoi tauni que ceux • qui U 
appartient d* lui donner pour te 
soulagement de tant d înnocenteg 
v i c 11 m e «. un effet bienfaisant, 
n'aient pas entendu encore cet 
appei ? Au dessus des exigences de 
la guerre. U y a pour qui veut gar
der â l'humanité le patrimoine du 
Chnst. les exigences -imprescripti
bles de la morale et du droit ? » 

LA DETTE PUBLIQUE 

DES ÉTATS-UNIS 
Washington 1~ — Le Sénat amé

ricain a adopté le projet de loi 
fixant à 390 milliards de dollars ie 
plafond de la dette publique des 
Etats-Uni» Le protêt devra retour
ner devant la Chambre dea Repré
sentants qui lor» dim vote précé
dent avait limite la dette publique 
à 340 milliards de dollars 

liaire de Saint-Etienne Elle 
suivie d'un service protestant. 

M Boulémy a présenté sux famn 
i en deuil, les condoléances du 

Maréchal et du président Laval 

L'allocution de Mgr Gerlier 
Au cours de la cérémonie funè

bre, te cardinal Gerlier. archevêque 
de Lyon, a prononce une allocution 

in* laquelle U a dit notamment : pari», 1er — La Caii 
t Le deuil, la désolation la ruine gne de Parts fait connaître que les 

sont partout Noua pouvions cepen-[déposants peuvent obtenir le 

CAISSE D'ÉPARGNE DE PARE 

dant attendre autre chose â 
moi* du tour où le* cardlnsux et 
archevêques de France s^ressMtaltt 
à l'epteeôpat ds* nstgtms alliée» «n «te* 

boursement d* leur avoir â l'un 
quelconque dea bureaux d* pro
vince messe en es* d"tet*Trupt»on 


